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REVUE DE LA MODE

10. PfilNCE DE GALLES.

\. GRAYATE REGATE.

1 i. CHE MISE A PLASTRON UM.

o. CRAVATE A EPINGLE.

mouchoirs. — Köre de bebe
ftrois dessirsi. — Toilette de
mariee. — Six costume!* d'hi-
ver. — Rebus.

UPPLEMENTS : Planche de mo-

des coloriees (toilettes de bal}.
— Planche de patrons.

G^ID
13. CHEM1SE A GROS PL1S.

SOMMAIRE
GR&VURES : Deux toilettes de bat. — Costume

de soiree pour hommes. — Cinq chemises,
huit cravates, quatre güets, un pantalon , »ne
ro'>e de chambre, pour hommes, — Cinq

7. CRAVATE LONGUE.

ses assorties dans la coif-
fure.

2. Toilette de bal. —
Sous-jupe de gaze rose,
recouverte sur chacun des
volants d'un bouillonne de
tulle illusiou; les volants
sont retenus de place en
place par des nceuds de
velours noir de Saint-
Eticnno, liseres d'or. Tu-
nique de tulle ou de gre-
nadine de soie, retehue

lö. C1IEMISE A OUADRILLES.

SPORTMAX. ti. CRAVATE A PLASTRON.

KXPMCATION

GRAVURES

18. PANTALON ET GILET.

TOILETTES DE BAL

1. Toilette de bal. —
Sous-jupede taifetas d'I-
talic rose des haies. La
jupe de dessous, a longue
trainej est ornee dun
volant dont le bas est rc-
plie, cc qui forme gros
bouillon.Seconde jupe en
tulle illusion ou grenadine,
ou tissu tres-clair, ornee
dans le bas de draperies
de blonde dentelee, reu¬
nies les unes aux autres
par une guirlandc de f'cuil-
lage, avec touffes de ro-
ses de trois nuances; cette
seconde jupe est un eom-
pose. de bouillonnes de tul¬
le separes par des bandes
de rubans n° 12, bordes
de chaque cöte de blonde
satinee. Echarpe de taife¬
tas rose partant du cöte
gauebe et relevee en dra-
perie sur le Cöte droit par
une grosse touffe deroses
assorties ä Celles du bas.
Corsage de taffetas rose,
lisere de taffetas blanc et
agremente de l)londe
hlancbe assortie ä celle
de rornement de la jupe;
eette blonde est relevee
par des bouquets de roses
variecs. Touffe de ro- 1!>. ROBE DE CHAMBRE.

9. JOCKEY CLUB.

par une ceinture de ve¬
lours passant dessus et
dessous la tunique, et la
relevant d'une faeon fort
gracieuse. Un corselct de
velours noir, agremente
d'un effile de enenille or
et noir et de liseres d'or,
est pose sur un corsage
de dessous en tulle et en
taffetas rose. Pouf de ve¬
lours noir, retenaut une
i'ose sur le cöte.

LES MODES D'HOMMES

Nous allons nous oecu-
per un peu cette fois de
mossieursnos niaris, nos
lils ou nosfreres; car in us
ne sommes point egois-
tes, et, si nous songeons
ä nous parer pour pteare,
nous aimons ä voir reux
quo nous aimons porter
dans tous leurs vfitements
le cacbef du bon goüt et
de la derniere eleganee.
Commenconspar le cos-
tume complet:

3, Costume de ceremo-
nie. — Habit, gilet et
pantalon uoirs.

La conpe de ees \0-
teineuls. ijik> aous publiohs
ä la demande d'un grand
noinbre d'abonn&e's, nous
a ete commdniqu'eepar
un des prenüers tailleuis
de Paris, et est l'expres-
siou de la dernieiv modo
de cet hiver.

Nous avons vu tout ä

20. GILET DU MATIN.

21. GILET DU HATIN.
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l'heure quel est le costume de ce-
remonie adopte par ccs messiours;
nous allons examiner maintenant
les aecesßoires los plus caracteristi-
ques dueostume maseulin: erävates,
ohemises, otc.

4 Cravate regate. — Elle se fait
en satin ou on gros de Tours; le
noeud coulant, qui est monte sur une
etoffe tres-raide, est muni d'une
agrafe a ressorl.

5. Cravate longue ä epingle. —
Elle se fait on faule ou en gros
gräm; les paus, qui sont de raoyenne
largour, sont retenus 1'un ä lautre
par une epingle de fantaisie.

6. Cravate ä plastron. — Les
pans, qui sont largos du haut comme
du bas, se recroisent d'une faeon
droite et un peü bas.

ton gris de fer, etoffe.tcrate Douvelle,
specialitede la maison Longueville.
Elle est ä bouillonnes separesles uns
des autres par de potits biais de
meine etoll'o. Col droit im peu ecarte.

17. Gilet de flanelle. — Copilot,
ä plastron rapporte, est d'une forme
qui assure la bomie faeon de la
ehemise, ear il est plus iniportant
quo Ton nc croit quo le gilet de
ilossiius soit d'une coupe irreprocha-
lile pour quo la eliemisc d'bommo
aille elle-memedans la perfection.
Le plastron du gilet doit etre piqiie
et brode en laine travaUleuso im en
soie de couleur tranehee.

18 Pantalon et gilet du matin.
— Co costume est en leger drap
gris ou molleton special ä res vete-
mentsjü est agremente de bandes
noires rapportees et piquöes ä la

' t''' I'" |!!!f'''

16. CBEM1SE OXFORD EN FLANELLE.

23. MOUCHOIR EN BATISTE.

17. 0,1LET DE FLANELLE.

■li. MOUCHOIR BRODE.

7. Cravate longue. —Pans
»Illinois du haut et se re-
eroisant o.n fiolm, presqu'a la
naissance du oollior.

i
8. Noeud marin, dit noeud

tour-de eou, en soie mate.
Cette eravate, qui est droit
lil, est frangoe ä mönio l'e-
tofFe dans le böüt- \

9. Jockey-club. — En
• lulle fantaisie; find niarr on
quadrille "bland; la cravate
• st tailloo dans le biais de
letoffo.

10. Prince de Galles. —
tvtte cravate est fort itroite;
<llo onnvient pour toilettc ha-
billee et se fait en faille.

11. Sportman. — Cc noeud sc fait en etoffe de fantaisie
satinee bleue et pointillee de blaue.

12. Chemise. — En toile de Hollande; le devant est a
potits plis coulisses reguliere; le col, qui est en toile, est
droit, ä ecart.

13. Chemise. — Elle es) er toile de Vimoutiersj los de-
vants, qui sunt rapportes, sont niontes ä gros plis; le col
est a coins casses.

14 Chemise. — Cette chemiseest pourneglige; le.de-
vant est ä plastron niat, saus aueuns plis; le col est
dmit, sans ecart.

15. Chemise. — Getto chemise est de grande toilettc; le
devant, qui est.
rapporte, est orne
de quadrillcsmal s
et olairs alternös ,
lesquels sont en-
toures d'un jour
tres- mignon, dit
point turäj le ool
Colin est rabattii.

16. Chemise
Oxiord. — Cette
chemise oonvient
pour toilettc no.i
babillee; eile se

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^Ffait en espere28. travail dl haut du «orsage. de ilaiiello de 00-

MOUCHOIR DE DEU1L,

27. ROBE DE BEBE.
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21. MOUCII01R EN BATISTE.

main; une cordeliere ä brau.
dehourgs seit ä maintemr
le pantalon.

19. Robe de chambre. —
Cette elegante robe est en
velours noir; le corsage est
plat et ä revers; il est garni
dt rielics brandebonrgs n\
passementerie; la iupe est
montee ä plis et, par conse
quent, eile a un peu d'am-
pleur; l'interieur est double
de satin violot, pique ä pc-
tits carreaux pour le dos. et
en losanges pour le devant.

20-21. Deux gilets du ma¬
tin, dits gilets de chässe. Ces
deux gilets peuvont ötiv exe -
outos par -vous, niesdainos,

^^^^^^^^^^^ car los niodelcs sont pris sur
deux gilets au croebet faits ä la main. Le premier est en eo quo
Ion sppeüe trochet « cdtes, qvii sc fait en allant et venant et Pro¬
liant le point de derriere. Pour le second gilet, los raiessont en
biais; c'est egalement du erochet äcötes, mais il esl melange de
crochet boule, qui forme des rayures zebrecs et ajternees dun
jolieffet. ; ;.

Cos gilets se foul en laine de Saxo, de nuances diverses : gris
bleu, violot ouliavane. Les manches, qui sont en faule, dmvent
etre de couleur assortie ä la laine employee pour le Corps du gi¬
let. Ces ditlerents modeles de cravates, de chennses, de gilets, etc.,
imiis ont ete communiques par la maison Longueville, une des
meilloures specialites,ruc Vivicnne, 3i.

v/W

CINQ MOUCHOIRS

Le nioucboir
joue dans la toi-
lette d'une fem-
nie elegante un
röle plus inipor¬
tant qu'on ne se
le figure gene-
ralcmcnt; s'il ne
subit pas les ca-
pricieuses nio-
tanioi'plioses de
nos robes et de
nos chapeaux,le
mouchoir n'cn
i st pas inoinssii- 29. TRAVAIL DU LAS DE LA JUPK.
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jct ä des changemcnts,qu'il Importe de connaltre et qu'un
Journal comme lc nötre doit signaler ä ses Iectrices : los
cinq modelos quo nous reproduisons ont ete rhoisis dans
une des mcilleurcs maisons en co genro, la Compagnie Ir-
landaise, ruc Tronchet, 36.

22. Mouchoir brode. — Co mouchoir sc brode au plu-
metis sur belle batiste; la bordurc exterieure sc iait en bro-
derie ä jours et au feston point de rose. Nous donnons sur
notre Supplement le patron en grandeur naturelledes brode-
ries de ce mouchoir.

23. Mouchoir en
batiste fine. — Les
deux raies qui figu-
rent sur ce modele
suntjauncs et enca-
drees d'une petite
dentelle microscopi-
que, la memo qui
sert pour les beguins
d'enfant; eile sc re-
pöte sur le bord et
iait pied ä une va-
lcnciennes de 7 ä 8
centimetres, qui or-
ne le mouchoir. Le
Chiffre gothique R M
se brode au plume-
tis et au feston
point de rose.

24. Mouchoir en
batiste. — La ba¬
tiste de ce mou¬
choir doil etre un
peu plus epaissc quo
celle desprecedents.
Un large ourlet,
borde d'un quadril-
le, entoure le mou¬
choir ; le quadrille
s'obtient de deux
facons, soit en bro-
dant les carres mats
au plumetis et en
laissant teile quelle
l'etoffe du mouchoir
pour les carres
clairs, soit en l'ai-
sant des points ä
jours festonnes, dits
points ti/rcs, pour
separer les carres;
puis laissant l'etofl'e
double ä tous les
carres mats, et l'en-
levant en dessous
pour les carres
clairs. Le chiffre B
H se brode en blaric
au plumetis et feston
point de rose

25. Mouchoir en
batiste. — Ce mou¬
choir est en fine ba¬
tiste; le serpent
double qui l'encadre
est imprime en rouge
avec filet blaric en
bordurc; le chiffre
T N R et le feston
pointille du bord se
fönt enblanc et rou¬
ge. Notre Supple¬
ment contient un
dessin qui aidera ä
reproduire la dis-
position de ce mou¬
choir par une ap-
plique piquee sur
les rebords.

26. Mouchoir de
deuil. — Ce mou¬
choir est encadre
d'une applique etroi-
te de batiste noire,
laquelle fait pied ä
une . garniture ou
volant tuyaute aux
eneoignures; ce vo¬
lant est lui-meme orne d'une bände de batiste noire rappor-
tee et retenue au volant meine par un point d'epine ou
point de chausson fait en soie brodeuse noire. Le chiffre
A R se brode en noir.

27ä29. Robe de bebe au tricot — Modele de la maison
du Pere de Familie, 16, rue du Bac. — La Saison froide nous
fait songer aux bons tricots chauds ; aussi nous empressons-
nous de donner les moyens de couvrir nos chers bobes
d'une robo de dessous qui garantisse leur petit corps freie
contre les intemperiesdes mois d'hiver.

Avec de la bonne laine blanche ä tricoter, il aut monter
sur des aiguülcs de bois assez fines 208 mailies, puis faire

alternativement 2 mailles ä l'endroit, 2 mailies ä l'en-
vers, ce qui donne des cötes souples et bien elastiques; on
execute ainsi de 30 ä 35 centimetresen hauteur, suivant le.s
dimensions quo Ion veut donner au jupon.

l'our faire le corsage, il s'agit de reunir 2 cötes en une,
c'est-a-dire de faire des diminutions, de facon ä ce qu'il n'y
ait plus qu'une cöte au-dessus de deux cötes de jupon; cn-
suite, apres lc rang de diminutions,.il" s'agit d'executer un
rang ä jours, en faisant desjetees pour passer la coulisse de
la taille. On continue son corsage ä une hauteur d'ä peii
pres 10 centimetres. On partage alors son tricot en trois
parties, deux pour les deux cötes du dos et une pour le de-

30. TOILETTE DE MAR1EE.

vant. On tricote les trois parties ä cötes et on monte jus-
qu'a l'cncolurc ä peu pres.

On s'oecupe alors des manches, qui sc fönt egalement
ä cötes, et se montent sur 40 ä 42 points ; on les monte ä
l'entournure, ä l'ouverture, formee par la Separation,en
laissant le haut de la manche libre et formant un rond de
5 cötes ä peu pres.

On releve ensuitc lc haut des mailles du dos, puis celui
de la premiere manche, lc devant, la secondc manche et le
dos; puis on tricote le haut.du corsage, toujours ä l'endroit,
comme pour une jarretiere, en laissant 5 rangees, ce qui
donne 6 petites cötes en largeur. Au-dessus, on fait un rang
ä jours pour passer une coulisse; puis avec la laine rouge
on fait la bordurc ä cötes en long, qui termine le haut de
la robe. Cette bordurc, composee de 2 points ä l'endroit et

de 2 ä l'envers, doit avoir 6 points cnjhauteur. Le detail de
ce travail, ä partir des mailles relevees, est clairement re-
presente par le dessin 28.

Reste ä exeruter la dentelle qui orne lc bas de la robe. On
releve toutes les mailles dans lc bas avec la laine rouge; ou
fait 3 rangees de points ä l'endroit, en retournant son ou-
vrage, ce qui donne le point de jarretiere ; puis avec la
laine blanche on commencela dentelle suivante, qui est-
bien simple :

Monter 8 mailles par dents, et dont le rang unique se re-
pete tout le temps et forme la dent tout naturellement.

1" rang. — 1 maille simple, 1 surjet simple, 2 mailles
simples, 1 passe, t
maille simple, 1 pas¬
se, 2 mailles simples,
1 surjet double.

2" rang. - Mail¬
les ä l'envers.

Pour faire la gar¬
niture ä 2 rangs,
il suffit, quand on a*
execute 10 rangees,
de faire 3 rangees
unies ä l'endroit
avec la laine rouge,
ce qui forme bourre-
let; on recommence
ensuitc la dentelle
et onla borde encore
avec 5 rangees en
laine rouge.

Les cordelieres de
la taille et de l'en-
colure sont en laine
rouge, ainsi que les
glands, et s'execu-
tcront au crochet.

Notre dessin 29 re-
produit clairement
le travail des cötes
de la jupe* et celui
de la dentelle du
bas.

v\ny

TOILETTES D'HIVER

30. Toilette de
mariee. — Robe
de taffetas blanc; la
premiere jupe est
unie et fait legere-
inent la traine, la se¬
condc est plus lon-
gue par derriere
que par devant;
eile i sont toutes
deux garnies d'un
haut volant d'appli-
cation d'Angleterre.
Le corsage, ä taille
runde, a pour or-
nement un revers de
dentelle. Une traine
de fleur d'oranger,
dite fleur imperiale,
part de la naissan-
cc du cou , vient se
rapprocher de la
taille en une touffe
iburnie, qui faitbou-
quet de cöte, et se
prolonge en di'mi-
nuant de volume
jusqu'au bas de la
secondc jupe. Voile
de tulle de soie re-
tenu sur le s mmet
de la tete par un
pouf de fleurs d'o¬
ranger assorti ä la
guirlande.

31. Sylva, costu-
me en cachemire
violet. — La pre¬
miere jupe est ornee
d'un volant plisse,
non arrete du bas,
surmonte d'un se-
cond volant monte ä

tete et legerementfronce. La tunique, ample,longuc et tres-
etiiffcc, est encadree d'un volant ä plis reguliers montes
avec tete. Le corsage est agremente de la meme garni¬
ture, qui forme pelcrine. Au bas de la manche se trouve
rapportee une garniture d'etoffe plissee, dont le bas retombe
en sabot sur le cöte.

32. Raphael, costume en serge vert. — Jupe de serge
vert, ornee de petits volants legerement fronces. Tunique
redingoteen serge vert, recroisee sur la poitrine et ä revers
comme une redingote d'homme; aussi faut-il apporter au-
tant de soin ä monter le col de cette tunique que l'on en
mettrait ä monter lc col d'une redingote ou d'un habit.

33. Martha. — Robe en serge couleur te'e de negre La
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1 I

premiere jupe, ijni forme legerenientla traine, est ornee de
deux rangs de Volants dont les dispositions sc repetent; un
premier volant fronce est surmonte d'un second volant
monte ä plis plats tres-reguliers et retenus du bas et du
haut; ce second volant est lui meine domine par un biais
d'etnil'e liseree de cliaque cöte. Blouse-tuniquesimplement
bordee d'un large biais lisere, legerenient relevee sur
les cötes et surmontec d'un grand col mar'n de memo
etoffe. A ro ool est roprnduilun biais scmblable ä celui de
la tunique, mais plus petit. Chapoau eüa feutre mar orne de
blonde d de velours, ;nff rose i'ougc cacheo dans une touife
de pluraes.

34. Van-Dyck. — ltolie en lindsay reseria; c'est une
etoffe anglaise ayaat beaueoup de genre; eile sc fait de
tojites nuances, et c'est d'un prix tres-avantageux.La ]u]ir
toinbe presque ä ras de terrc et est garnie de deux volants
dcnleles liseres de taffetas reseda, alternes par des volants
plissös retenus en tete comme en bas.'La tunique, relevee
sur les cötes assez en arriere, est ornee dune grosse ruche
d etoffe liseree de taffetas. Le corsage comporte le meme
ornementfomiant berthe arrondie et entouraul la basque
postillon. Manches a plis rapportes.

35. Milady, costume en drap. — Jupe de drap bleu
huiee. agrementeede deux volants plisses; cliaque volant est
surmonted'une bände dcntelec presque plate ne comportant
qu'un leger pli au creux de la dent, et bordee en töte d'un
galdn assorti au drap. La tunique et la pelerine. en drap
ainazone bleu fonce, sont ornees d'un galon assorti, pose ä
p'at autour des deux parties du vetement. Chapcau de tur-
quoise noirc et bleue, melangee, avec guirlande de fleurs
de fantaisie dominant le dessus de la calotte.

36. Fernande. — Robe de drap bleu marine; la jupe
tombe ä ras de terre et est ornee d'un biais pique de meine
etoffe; le memo bia's sc repete ä la blouse-tunique,qui
forme par-dossus : cette blouse est ornee de brandebourgs
de laino assortis de nuance ä la robe, ou bich de brande¬
bourgs noirs, si on le prefere.

EXPLICATIONDE LA GRAVÜRE COLORIEE

TOILETTES DE I!AL

frermere tnilette. — Robe de taffetas d'Italic vert d'eau, or¬
nee en premier lieu d'un volant tuyaute haut de 20 ccntinie-
tres, surmonte d'un volant de grenadine de soie blanche
ayant pour töte un bouillonnö en taffetas vert; sur la premiere
jupe en retnmbe une seconde, terminee par un volant d'ap-
plication d'Angleterre, el Qrnee de deux volants tuyautöset

laues, retenus sur les cötes par un pouf de grenadine blan¬
che, dry rose au milicu. Tunique d'applicationd'Angle¬
terre, relevee sur los cötes et retornbanten draperie longue
derriere et courte devant. Corsage ä pointes, orne de biais
de grenadineblanche, liseres de satin. Collier et epaulettos
en feuillages et en boutonsde rose. Coiffureassortie ä la
garniture du corsage.

Ururii'i/ir ioilette. — Sons-jupe de taffetas blanc, recou-
verte d'une jupe ä longue traine en grenadine de soie blan¬
che; un volant plisse et monte ä tete orne tout le bas de cette
jupe, qui est coupee dans toutc sa longucur par des ruches
de rubans bleu azuline. La jupe, en dessous, est montee re -
gulieromcnt ä plis regulier»; de deux en deux traverses so
trouye une seconde garniturc composee de dentelles de
Chanülly formant petits volants; 'es ruches niontent jusqu'en
haut; une tunique de grenadine de soie tresclaire les re-
couvre en partie; la tunique est relevee par des touffcs de
roses de roi; la guirlande de roses repasse en dessous de la
tunjque et vient sc rejoindre devant au noeud de corsage.
Corsage en taffetas bleu azuline tres-decollete, ä grandes
basques encadrees de blonde de soie agrementee de guir-
landes de roses ä la Watteau. Corsage de dessous monte ä
plusieurs etages de plis creves. Dans les cheveux, pouf de
roses pose un peu ä la Rqbagas.

PLANCHEDE PATRONS

Notre Supplement contieut les patrons et les broderies en
grandeur naturelle suivants :

chanceliere ä broder sur drap.
menagkke ä broder surcoulil.
pelote au plumetis.
MorcnoiBS ä broder. Les dessins de ces mouclxtirs sc

trouvent dans le numero de ce jour.
deux garnituhes pour chcmises.
manteau hongrois, dinil le dessiri a cte public dans Fe

dernier numero du Journal.
casaque en laine sorgee. Le dessin en a paru dans le

dernier numero.
Paletot demi-deuil; ce paletot est celui de la toilette

i'enii-denil qui a paru dang le deruier numero.
qvatorzk ciiiiEPfcS demandts.

e. bougy.

lOURRIER DE LA MODE

Les fetes de la Toussaint sont aecomplies, et les
modes nouvelles sc produisent en velours, en drap
et en cacliemire. On va porter beaueoup de velours
ä la ville. Les femmes elegantes ont trouve que le
eostume de velours etait une economic quand on
avait la position de le porter. Le jupon de velours
noir et de couleur est donc admis comme jupon de
tous les jours. II se fait avec des volants et des bouil¬
lonnes, et il Supporte toute espece de tunique de
velours, de faule et de cacliemire. Les eostumes de
drap et de velours restent dans les hautes regions
du luxe, quand ils sont bordes d'une bände de mar-
tre ou de skungs. En etoffe de laine, nous vous, indi-
quons lepekin, le satin laine, le sorge, l'armurc, le
lampas de laine et toute une serie de vigognes daos
toutes les nuances et dans tous les prix. Les eostu¬
mes en vigogne se composent d'une jupe se termi-
nant par un plisse surmonte d'un biais et d'un au-
tre petit plisse faisant tete, et d'une tunique blouse
se deboutonnant par devant ä mi-jupe, avec revers
du haut en bas et col marin, et brandebourgs de
passementerie assortie. La tunique blouse se bou-
tonne avec des boutons de passementerie, ou avec
des boutons en vieil argent. Les boutons reviennent
en faveur. Que les collectionneuses mettent en evi-
dence les leurs. II y a la serie des boutons artisti-
ques et des boutons fantaisistes. Les boutons artis-
tiques comprennent les boutons en cailloux du Rhin,
en vieil argent, en marcassite et avec emaux. Les
boutons de fantaisie sont en mötal dorö, en acier
mat et taille, en acier diamante, en argent oxide et
avec attributs allegoriques. On porte aussi des bou¬
tons Alsacc-Lorraine, des boutons Cliambord fleur-
delisös et des boutons bretons. Nous avons vu une
veste de chasse bleu marine, liseree de drap blanc,
avec larges boutons d'ivoire vert transparent incrus-
t£s d'une belle fleur de lis du temps de saint Louis,
qui avait un grand cacliet de distinetion. Ce n'etail
pas la veste de tout le monde': eile etait destinöe ä
M me la baronne de P..., l'une des elegantes parmi
les elegantes. L'autre mardi soir, aux Italiens, une
brune jeune femme avait une toilette tres-riche,
mais qui etait plutöt une toilette de grand diner
qu'une toilette de the\ltre. C etait une robe princesse
en velours claret, boutonnüe dans toute sa hauteur
avec des boutons de bijouterie en diamants et rubis :
c'etait splendide. Un enorme diamant faisant le bou-
ton etait cercle de rubis. Deux bretelles de jabot de
point d'Alencon, melange'es de nceuds de satin, con-
tinuaient en quilles de cliaque cöte de la jupe. Au¬
tour du cou, fraise de dentelle et collier de diamants
et de rubis. Comme pendants d'oreille, gros diamant
solitaire, avec gland de rubis franges. Pour coiffure,
pouf de plumes Manches et de velours rubis, avec
petit oiseau rubis et diamants perchö sur le noeud
de velours. Nous vous donnons cette toilette comme
type exclusif de la femme comme il faut. Les bou¬
tons de diamants peuvent se remplacer par des gre-
lots en filigrane d'argent ou par des boutons fleur-
delisös en vieil argent bruni.

C'est la mode des gilets qui a ramenö la mode des
boutons. Loin de nous en plaindre, accueillons les
gilets et les sembiants de gilets. Ils sont tres-seyants
et ils amincissent les femmes un peu fortes; ils
ont, en outre, un grand avantage d'öconomie, c'est
de faire servir les anciens corsages de velours, qui
sont tres etroits et qu'on avait relegues de cöte. On
simule un faux gilet de satin ou de moire, qui ra-
fraichit le corsage et qui l'elargit. On le boutoime
avec des boutons nouveaux; on mefc des parements
aux manches, et on a un corsage ä l'ordre du jour,
en ajoutant par derriere deux basques habit. Si no¬
tre aimahle collaborateur, M. le baron Brisse, sait
arranger les restes, il est de notre mission de chro-
niqueuse d'en faire autant que lui, ä propos de toi-
lelte. Beaueoup de noslectrices appröcient, du reste,
nos recettes d'economie et en tirent parti au besoin.
Par exemple, nouscitcrons aujourd'hui une robe de
cacliemire vert myrte, avec premiere jupe garnie
de deux volants ä peine fronces, bordes d'une petite
frange assortie. La tunique, bordee devant et garnie
du meme volant frange, se releve tres en arriere en

troispans echarpes decoupes carres et encadresd'un
volant frange. Le corsage a des manches duehesso
jrerque ajustees au poignet, avec volant tombant
sur la main, et un gilet ä basques, en moire fran-
caise, vert myrte.. Une autre toilette, en sorge gris
russe, est ornee d'une bände de roses et de feuillage
en laine d'un gris plus tendre, genre camai'eu, rem-
placant la broderie qui se fait ä meme sur l'etoll'e.

La tunique est en serge gris tendre, avec guir¬
lande de roses de laine d'un gris plus fonce. Cela
fait diversion.

Mentionnons encore un costume en velveteen,
raye marron et noir, avec jupon uni rasant terre ;
la tunique blouse est fermee avec des boutons do-
res. Dolman en drap noir, avec envers fourrure
garni de passementerie, et fourragöre sur l'epaule.

S'il nous fallaitdeflnir la mode, nous serions tres-
embarrassee. On avait dit que les tuniques allaient
tomber, et les tuniques se retroussent plus que Ja¬
mals en arriere. Toutefois, les robes princesse, mo-
delant la taille et les hanches; les robes fourreaux,
rappelant l'empire; les habits Louis XVI, avec
grand gilet carrö, et les corsages avec postillon et gi¬
let ä basque plastron, sont egalement en faveur. II
en resulte que tout est ä la mode, du moment que
le costume convient et qu'il est approprie au gout
du jour. ,

Loin d'entrer dans la voie de la simplicite, qu'on
tente vainement de preconiser, la mode devient de
plus en plus opulente et riche. Jugez-en par les toi-
lettes suivantes que nous allons d^crire minutieuse-
ment, pour que vous puissiez les faire reproduire.

Un costume page en velours et cachomire pense"e.
La jupe est garnie d'un large plisse de velours sur¬
monte de bouillonnes de cacliemire retenus par des
agrafes de velours. Le devant de la jupe est ornö en
tablier de trois bandes de velours ötagees l'une sur
l'autre. Corsage-liabit tombant tres-bas et faisant
gilet termine par une frange, Pardessus page en
velours, degageant l'habit, encadre d'une riche pas¬
sementerie de feuillage et se relevant sur les cötes,
avec un gros noeud de moire violette. C'est tres-co-
quet et tres-degagv. Manches justesdu haut, seter-
minant en creves et en bouillonnes de cacliemire
enserres dans du velours.

Un costume en cacliemire claret, avec un plisse
eventail, haut dequatre centimötres, forme de plis¬
ses de cacliemire, doubles de satin grenat, de facon
que le satin forme l'interieur de cliaque pli et de-
crive l'eventail. La tunique boutonne devant avec
des boutons fleurs de lis. Elle est fendue de t&U el
relevee derriere par des eventails de cacliemire et da
satin. Un memo plisse" eventail, beaueoup plus pe¬
tit, l'encadre tout autour. Les manches duehesso se
terminent par un plissö en eventail.

Une robe Montpensier, demi-trainc, en fäiile gre¬
nat, avec tres-haut volant surmontö d'un double
ruche" en velours grenat. La tunique, en velours
grenat, fait justaueorps, avec meme volant et memo
ruche. Le volant de la jupe et le volant de la tuni¬
que sont brodes d'appliques de velours grenat fai¬
sant feuillage. Une öcharpe de moire grenat repro-
duisant cinq plis, dessine le corps et les hanches, et
passe sous un gros pli Mazarin en se nouant de
cöte en larges coques superposöes les unes sur les
autres. Une garniture de feuillage en velours decrit
une berthe carree sur le corsage du justaueorps.
Manches avec revers. Le feuillage de velours se
remplace, si on le desire, par une passementerie.

Une robe de diner, en lampas gris argent, avec
jupe ä traine faisant pouf derriere et tablier devant.
Le tablier est trace par des ruches de reps de meme
mjance et des bouillonnes de velours vert re"seda.
Au bas du tablier simule", au bas de la jupe, frange
ä boulots de velours re"seda. II y a deux rangs de
garniture superposes Fun sur l'autre et s'etalant sur
la traine. De cliaque cöte, et comme arretant le
tablier, large no-'ud pouf en velours r6"seda. La man¬
che ajustöe est orne"e, sur le poignet, d'une espece
de plaque repetant l'ornenient des garnitures, avec
pans et flots de velours. Un flchu Lamballe, en gui¬
pure ou en mousseline garni demalines, fait basque
devant, et tunique et pouf derriere.

Arretons-nous, et pourtant que de choses nous
restent ä vous dire, et que nous remettons ä hni-
taine, avec tous nos complimenls.

V sse DE RENNEVILLE.
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es Menüs de la Raison
Novembre.

MENÜ D'UN DINER DE 12 PERSONNES
POTAGE

Riz ä la Maintenon.
hors-d'ceuvre ohaud

Pctits soufflcs au parmesan.
POISSON

Saumon saueo genevoise.
RELEYE

Tete de veau tortue.
ENTRKES

Cötelettes de mouton Soubise.
Sahnis de gibier aux Champignons.

ROTI
Gelinottes bardees.

ENTREMETS

Celeri ä l'espagnole.
Charlotte russe.

Qertains gourmands tont cuire les gelinottes avec du
beurre dans une casserole couverte, sur un feu vif; dix ä
douze minutes sui'flsent ä la cuisson. La gelinotte acquiert
ainsi de grandes qualites.

Eil ee moment, les harengs frais abondent. On nie saura
gre, je le crois, d'indiquerles differentes manieres de pre-
parer cet excellent poisson pour les dejeune.s. On ne s-ert
jamais de harengs ä dincr.

Harengs frais sauec moutarde.
Harengs frais au beurre, sauce au kari.

Harengs grilles en papillote.
Filets de harengs grilles ä la maitre d'hotel.

Caisse de laitances de harengs.
Harengs grilles ä la tartare.

Harengs frits garnis de persil.
Harengs au beurre noir.

LK BARON ßltlSSE.

§es |eux JnnocentsBÖ csr

Les soirßes commencent ä etre bien longues ä la
eampagne, surtout quanl elles fönt suite a des journe'es
pluvieuses, pendant lesquelles on a tue le temps ä
l'aide du travail; alors, un peu de plaisir est bien per-
mis, surtout si la jeunesse est la compagne de vos hötes
et de vous-meme.

Donc, vite, vite, fermez les contre-vents et mettez
au feu la premiere buche, que le chene vienne dans
lätre changer sa robe de verdure contre une enve-
loppe de braise, et pendant que le vent et la pluie,
conjures contre vous, fönt gemir les girouettes au som-
met de votre maison, que les dernieres feuilles jaunies
tombent de vos arbres sans pitie pour les pauvres petits
oiseaux qui esperaient trouver encore un abri sous
elles, reunissez-vous tous autour de la cheminee pour
y jouer ä des jeux mnocents. II est encore bien tot pour
danser; pu's, est-il seant de se livrer ä ce plaisir-lä
tant que les Prussiens seront encore en France ? Mais
les petits jeux semt dcuil, comme disait une femme
d'esprit cet hiver; donc, choisissons cet innocent
delassement, et permettez-moi de vous en apprendre
un fort joli : les tableaxixä devises,qui, dans ses ele-
menls memes, reunit deux attraits au lieu d'un, puis-
que, d'une part, il demande un peu d'instruction,
d'esprit et de memoire, et que, de lautre, il donne le
bizarre, l'inattendu et le piquant, et meine quelque-
fois le sublime.

Voici comment on y procede :
Un cercle general se forme autour de la cheminee;

je dis general, parce que tout le monde peut prendre
part ä ce jeu si la fantaisie le lui souffle, d'autant que
plus le cercle est nombreux, plus le jeu s'anime.

Une fois chaeun en place, la maitresse de la maison
ou la personne qui conduit le jeu, se retournant vers
son yoisin de droite, le prie de vouloir bien lui indi-
quer le sujet d'un tableau connu dornt on lui conseille
de prendre la copie.

Cette question est faite ähaule voix, mais ia reponse
doit se faire ä voix basse, de facon ä ce que la per¬
sonne qui interroge puisse, seule, l'entendre.

Ceci fait, l'interrogateur se retourne vers son voisin
de gauche et le prie de vouloir bien lui indiquer
une jolie devise pour ce tableau qu'il va entreprendre.

De meme que la premiere fois, la question se fait ä

haute voix et la reponse ä voix tres-basse. Ceci encore
acheve, la personne qui a interroge ses voisins cherche
ä bien graver leurs reponses dans sa memoire, et le
jeu continue de la meme fagon jusqu'ä ce que tout le
cercle soit epuise, c'est-?i-dire que chaeun, tour ä tour,
demande, ä droite, le sujet d'un tableau, ä gauche, la
devise qui doit aecompagner ce meme tableau, et garde
un profond secret sur les deux reponses qui lui ont ete
faites.

Mais dans cette premiere Operation ne se trouve
point, on le comprend, le piquant de ce jeu, qui est
reellement lies-joli quand il est bien joue; c'est quand,
les demandes et les reponses etant completes, la direc-
trice du jeu commence ä dire ä haute voix quel ta¬
bleau on lui a indique et quelle devise lui a etö don-
nee pour aecompagner ce tableau, chose que chaeun
doit faire ä son tour et d'oü il resulte les rapproche-
ments les plus imprevus, les coq-ä-1'äne les plus gro-
tesques, les alliances les plus baroques et quelquefois
aussi les plus propres ä bien marcher ensemble.

Quelques exemples vous feront mieux comprendre
que monexplication ce que je veux vous dire, et je vais
les choisir parmi les choses qui ont ete dites devant
moi.

— J'ai demande le sujst d'un tableau ä monsieur,
dit une dame en montrant son voisin de droite, et il
m'a conseille de copier le beau tableau du Desert, par
Eugene Delacroix. J'ai prie alors madame, fit-elle en
designant sa voisine de gauche, de m'indiquer une de¬
vise pour la peinture que j'allais entreprendre, et eile
m'a conseille de prendre : « Dieu seul est grand! »

— Mon voisin de droite, dit une autre, m'a conseille
de copier le joli tableau de Camille Roqueplan, les Filles
d'Eve, et mon voisin de gauche m'a donne pour de¬
vise : ii Qui s'y frotte s'y pique. »

— Madame m'a conseille de copier les Singes cuisi-
niers, par Decamps, fit un monsieur en s'inclinant vers
sa voisine de droite, et madame, fit-il encore on agis-
sant de meme vers sa voisine de gauche m'a donne
pour devise : « II faut airner ses semblables.»

Vous comprenez les eclats de rire qui accueillirent ce
rapprochement tres-peu courtois ; d'autant que le pau-
vre monsieur pretait un peu trop le flaue ä la plaisan-
erie, et vous comprenez aussi, d'apres ces differents
exemples, que je pourrais prolonger ä l'infini, que ce
sont surtout les rapprochements grotesques qui entrai-
nentlagaiete, puisquece que Ton cherche dans ces mo-
ments de delassement, c'est de s'amuser.

Si on indiquait deux fois le meme tableau ou la
meme devise, les personnes qui viendraient en second
payeraient un gage et pourraient etre exclues du jeu,
si on etait tres-nombreux; mais ce serait se montrer
trop severe, ä moins qu'il n'y ait reeidive.

On recommence autant de fois que l'on veut la tour-
nee de ce jeu, si on s'en amuse, et toujours il offre le
meme attrait.

Mais je ne veux pas clore cet article sans vous citer
encore un rapprochement touchant qui eut lieu devant
moi.

Une dame ayant demande le sujet d'un tableau, on
lui donna Maiie-Antoinettedevant ses juges, de Muller,
et la devise qui lui fut indiquee est celle-ci :

« La terre n'est den, le ciel est tout! »
Convenez, mesdames, que cette fois c'etait vraiment

beau, et que le hasard avait eu lä une singuliere elo-
quence.

Csse de Bassajville.

§a . Mamille DU 0AYSAN

i

Au fond du Limousin et ä quelque distance du
village de Compreignac, Tun des plus pauvres de
toute la contree, vivait, il y a quelques annöes, un
vieux paysan nomme" Martial Guignet, dont la for-
tune, acquise ä force de peine et d'äconomie, etait
un sujet d'admiration pour tout le voisinage. En
1810, Martial Guignet avait trente ans et n etait
qu'un simple gargon de charrue dans une ferme ap-
partenant alors ä un riche bourgeois. II u'avait
poui toute fortune qu'un Corps robuste qu'il etait
parvenu ä sauver de la conscription, un violent dö-
sir de possöder et l'instinct de la conservation ; du
reste, il semblait d'une ignorance et d'une stupi-
dite extraordinaires. Meme parmi ses grossiers com-
pagnons de travail, il passait pour un etre inepte
et incapable d'arriver jamais « ä avoir du pa n sur
la planche pour ses vieux jours. »

La singuliere conduite de Martial Guignet sem¬

blait confirmer la mauvaise opinion que l'on avait
de lui. II gagnait ä la ferme cent francs par an, ou-
tre sa nourriture, qui se composait de galette noire
et d'eau, et son logement dans le grenier ä foin.
Depuis 1800 jusqu'en 1810, il avait ve"cu de cette vie
miserable sans döpenser plus de trente francs par
an pour son entretien; au bout de ce temps, il se
trouva possesseur de six ou sept cents francs avec
lesquels il pouvait döjä commencer des acquisitions.
Mais quel fut l'etonnement de tous les gens de son
village quand on apprit qu'il avait aeeepte' de son
maitre, en öchange de beaux ecus comptants qui
lui etaient dus, un morceau de terre seche, inculte,
dans une lande couverte d'ajoncs et de bruyeres
qui n'avait jamais ete dufricliöe! Ce furent des laz-
zis, des sarcasmes, de gros rires malins dans toutes
les chaumiöres de la commune. Quelques paysans
plus humains murmuraient hautement contre le
maitre avare qui avait pu ainsi abuser dela simpli-
cite de ce pauvre garcon.

^lartial laissait dire les epilogueurs et les gros
bonnets du village. II conservait toujours son air
impassible et lieböt6, comme s'il eüt 6t6 incapable
de comprendre les observations qu'on lui faisait,
ou bien il röpondait aux plaisanteries avec une can-
deur et une na'ivete qui desarmaient les pkis ma¬
lins.

Le curö de l'endroit ötait alle solcnnellement
faire des reproches ä M. Dtirfort de ce qu'il appela t
un abus de conflance. II lui proposa de reprendre
son fonds de terre et de rendre ä Martial l'argent
qui lui ötait du, argent qu'il pourrait employer
beaueoup mieux. Mais M. Durfort, peu dölicat
sur les moyens de gagner de l'argent, avait repondu
en riant que Martial lui-möme avait propose le
marcliö et que lui, Durfort, avait du l'accepter; que
si le pauvre garcon avait ete dupe, la faute 6tait ä
lui seul.

Cette reponse indigna tout le village. La sourde
et eternelle raneune du pauvre contre le riche
forma ä Martial une espece de parti parmi les
paysans de sa connaissance; on le plaignit et on
l'aida dans ses premiers defrichements. Secourir
Martial, c'ötait en quelque sorte se venger du m; i-
tre impitoyable qui l'avait trompö si cruellemei t.
Martial profita de tout et aeeepta tout. Les voisins,
k leurs moments perdus, venaient l'aider ä faire
ses fourneaux;' on lui preta des ustensiles de labou-
rage et des beeufs pour tracer les premiers sillor.s
sur ce sol störile et ingrat. Le curö avait permis de
travailler le dimanche pour Martial, comme si c'e"-
tait une bonne oeuvre, agröable ä Dieu, et chaeun
se faisait un devoir de lui donnergratuitement une
journee de son temps. Martial remerciait ses voi¬
sins avec sa bonhomie aecoutumöe, et tout le
monde, en s'eloignant de lui, disait en haussant
les öpaules : « Pauvre garjon, c'est bien dommage!»

Martial servit encore pendant quelques annöes ä
la ferme, sans pour cela nögliger la eulture du
champ qu'il avait acquis. Sa röcolte de la pre¬
miere annee fut presque nulle, mais la seconde fut
plus produetrice. Son mai're, M. Durfo:t, voulut
faire nettoyer un marais qui etait tout proche de la
lande : Martial se cliargea de l'ouvrage, ä condition
qu'il pourrait transperter la vase et la tourbe dar.s
son champ. La terre fut fertilisee par cet engrais
et commenca ä donner davantage. Pour comble de
bonheur, en nettoyant le marais, on trouva une
source d'eau vive qui coula naturellement vers le
terrain nouvellement defrichö. Cette döcouverte tri-
pla immödiatement les produetions de la petite pro-
priete. Un beau jour, les villageois furent tres-sur-
pris de voir s'ölever, au mil.eu de la lande, une
miserable maison faite de quatre perehes et de cail-
loux ramassös sur le chemin, couverte de paille et
pourvue d'une petite ötable de fabrique aussi sim¬
ple, cü l'on pouvait loger une vaclie et quelques
moutons.

Alors Martial Guignet, ayant quitte" le Service et
se voyant presque dans l'aisance, songea ä se ma¬
rier. II y avait dans le village une jeune orpheline,
laide, contrefaite, ä cheveux rouges, mais bonne
travailleuse, e::cellente menagere et pourvue d'une
dot de cinq cents francs. Martial l'epousa, et peu
de temps apres, ä cöt6 de la miserable maison du
jeune paysan, s'öleva une nouvelle etable, grande
et solide cette fois, oü l'on logea quatre ir.agnifl-
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ques b&tes ä corne et une vingtaine de moutons
achetös comptant au dernier marche\

Au moment oü commence cette histoire, Martial
avait cinquante-cinq ans et travaillait encore au-
tant que dans sa jeunesse. II avait acquis, non-seu-
lement la ferme de son ancien maitre, qui, ä demi
ruinö, s'etait retire" dans une autre habitation voi-
sine et s'occupait-ä faire des proces ä l'industrieux
paysan, mais encore deux ou trois autres propriö-
tes contigi.es. II avait trois Als et une Alle, contri-
buant chacun pour leur part ä la prospörite com¬
mune sous son autoritö patriarcale.

Voilä donc oü en elaient les clioses quand. par
une soiree chaude et orageuse du mois de mai, le
notaire du village, qui s'appelait M. Chardon, sui-
vait ä cheval le chemin solitaire et raboteux qui
conduisait chez lui. La nuit approchait et le ciel se
couvrait de gros nuages plcmbös. Le vieux notaire
pressait le pas de sa monture pour arriver chez lui
avant Forage dont il sentait les approches, quand
tout ä coup, parvenu pres d'un massif de houx qi i
bordait le chemin, son cheval recula et refusa ob-
stinöment d'avancer. Apres avoir vainement fait
usage de sa houssine, M. Chardon allait mettrepied
ä terre, quand un tourd gömissement parti de der-
riere la haie le fit tressaillir.

Le brave homme eut peur, et dans le premier
moment, si le cheval avait <He dispose ä aller en
avant ou en arriere, il est probable que le maitre
ne se serait pas arrete longtemps en cet endroit.
Mais l'obstination du Rossinante forca le notaire ä
revanir ä son premier projet. II descendit donc et
s'approcha du houx, en criant d'une voix qu'il
cherchait en vain ä rassurer :

— Qui va lä ?
Quelques paroles inarticulees furent toute la res¬

ponse qu'il regut.
Derriere le buisson touffu qui bordait le chemin,

un vieux paysan ötait etendu sur l'herbe; il 6tat
revetu d'un simple pantalon de toile grossiere,
d'une chemise de la meine ötoffe, et il n'avait ni
bas ni soulicrs. Son large chapeau avait roulö pres
de lui, ä cöte d'une beche dont il s'ötait servi sans
doute comme d'un bäton. Son visage 6tait en ce
moment d'un rouge cramoisi qui contrastait avec
la blancheur de ses cheveux flottanten longues me-
ches sur l'herbe. Sa poitrine sc soulevait oppressee,
ses membres etaient convulsivement agitös.

— Eh bien! pere Martial, demanda avec inqui6-
tude le notaire, qui du premier coup d'ceil avait re-
connu le vieux richard, qu'y a-t-il donc? que dia-
ble faites-vous lä ä cette henre, quand tout nous
annonce un orage?

— Je ne sais pas, monsieur Chardon, dit levieil-
lard d'une voix lente en soulevant peniblement sa
töte; il m'a pris tout ä coup un etourdissement,
et... je suis tombe\ ..

— Vous travaillez trop, Martial, dit le notaire
avec inquiötude, en observant que le visage du
paysan pre~sentait tous les symptömes d'une apa-
plexie prochaine, je vous Tai toujours dit. Allons,
essayez de vous lever et je vous conduirai jusque
chez vous. Car, je vous le repete, nous allons avoir
un orage comme on n'en a p.s vu depuis longtemps
dans le pays.

— Un orage! repeta le vieillard, ä qui cette pa-
role sembla rendre une nouvelle Energie; un
orage! quand toutes mes gerbes sont encore dans
les champs! Ah! je suis'ruine.

— Ne songez pas ä cela et essayez de vous lever ;
le temps nous presee.

Martial Guignet fit un effort, et, aidö par le no¬
taire, il parvint ä se tenir debout en repetant tou¬
jours d'une voix triste et en regardant le ciel .

— Ruine! ruine!
M. Chardon, qui comprenait la nfcessitA de lui

porter de prompts secours, voulut le prendre par
le bras pour le soji tenir dans sa marche, mais il s'a-
percut qu'il serait impossible au vieillard de faire
dix pas. II chancelait comme un homme ivre.

— Montez sur mon cheval, dit-il, et hatons-nous;
vous vous lamenterez plus tard.

Le paysan eüt resiste' sans doufe, mais la conges-
tion sanguine faisant de rapides progres, il sembla
pret ä perdre ses sens. Le notaire, qui ötait encore
robuste, profita du moment, le saisit dans ses bras
et le placa sur son cheval. Le vieillard s'y eram-

ponna machinalement et ils se mirent en marche
pour regagner la ferme.

Rientöt ce petit groupe arriva dans un endroit d<5-
couvert; le rideau de chätaigniers qui bordait le
chemin s'enleva tout ä coup et on se trouva sur un
plateau sec, pele, herisse de quelques genets ä fleurs
jaunes; le ciel, qu'on n'avait puapercevoirqu'ä tra-
vers le dorne de feuillage, se montra noir et Charge de
vapeurs. Au centre de la valhSe etait la ferme dont
la famille Guignet faisait sa principale rösidence.
Les granges et les etables etaient solidement bä-
ties en pierre, vastes, aerees, bien entretenues,et fai-
saient contraste avec la miserable mäsure qu'habi-
tait le proprietaire. C'etait encore la maison que
Martial avait construite quelque trente ans aupara-
vant, hideux ödifice de poulres grossieres et de tor-
chis, au toit bas et öcrase. Quelques lucarnes s'ou-
vraient cä et lä, petites et presque invisibles comme
les yeux d'une taupe. Des poignees de foin bou-
chaient nögHgemment quelques-unes de ces lu¬
carnes; d'autres avaient conservö de vieux chässis
qui roulaient sur leurs gonds ä chaque coup de
vent. Les abords de cette ferme etaient malpropres
et repoussants. Quand ils furent devant la porte
ötroite et peu elevöe de la maison, le notaire s'ar-
reta et appela d'une voix affaiblie. Mais quoiqu'il
vit distinctement de la lumiere ä une fenetre basse,
personne ne parut l'avoir entendu.

— Marguerite! Guillaumette! femelles maudites!
s'öcria le vieux notaire en elevant la voix avec im-
lience, viendrez-vous enfin!

ELIE BERTHET.

{A continuer.)

§ETTRE D'UNE J|mIE

Je vous ai parle des nouveaux magasins de Pygma¬
lion dont l'inauguration vient d'avoir licu d'une fagon
si brillante. Je suis persuadee que vous aurez interet et
profit ä leur rendre visite. Vous y trouverez de veri-
tables occasions de bon marche ; on y peut admirer, no-
tamment, le choix le plus complet et le plus frais des
nouveautcs d'hiver. Tout s'y rencontre : la lingerie la
plus modeste comme la plus opulente, les tapis moel-
leux et la simple moquctte. Je vous Signale de deli-
cicuses coiffures pour jeunes dames et dames ägees,
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Assieds-toi en baut, mais regarde en bas.
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qui ont tout le cachet des maisons speciales les plus
renommees. Vousy admirerez, comme moi, une tunique
et un corsage tout en belle dentelle de Chantilly; cette
ravissante toilette est faite d'une haute dentelle droite
qu'une main hahile a plissec, froncee, contournee sans
la couper; c'est un vrai prodige de transformation,
qu'il sera facile de rcnouveler en votre faveur. N'ou-
bliez pas de visiter le beau salon des robes et des con-
fections, oü scnt exposes des modeles ravissants que la
plume est impuissante ä decrire. Detail bon ä noter : on
peut, ä Pygmalion, faire faire ses robes sur commande.

Mais avant de Commander une robe, il faut se pre-
cautionner d'un bon corset : ceci est de la plus haute
importance, au point de vue de l'elegance aussi bien
qu'ä celui de l'hygiene.

Un corset bien fait permet ä la couturiöre de laisser
ä la taille sa sveltesse et sa gräce naturelles; un corset
qui soutient le Corps sans le comprimer et qui ne gene
en rien la liherte de ses mouvements, produit les plus
heureux effets sur la sante de la jeune fenime et de la
jeune fille; teile est la double qualite des corsets qui
sortent des mains de M me Billard, i, rue Tronchet.
C'est donc ä eile que vous vous adresserez, si vous dai-
gnez m/en croire.

Puisque j'ai attaque ici le chapitre de l'hygiene, je
vais repondre ä quelques-unes de mes lectrices par un
renseignement d'un interöt general. 11 s'agit de com-
battre les maux d'estomac, une maladie trop commune,
helas! ä notre epoque. Prenez avant chaque repas, et
faites prendre ä vos enfants plein un verre ä liqueur
du vin au quinquina deDubrac. C'est une excellentepre-
paration, agreable au goüt, qui previent et fait dispa-
raitre les malaises et les defaillanees de l'estomac. On
lc trouve dans toutes les bonnes pharmacies.

Les maux d'estomac sout proches parents des maux
de dents, les uns derivunt des autres : la parfumerie
moderne a cree nombre de poudres et d'eaux pour les
soins de la bouche; les unes sont excellentes, les autres
peuvent devenir nuisibles : il faut donc choisir avec
discernement. Pour moi, je vous conseille, comme un
des meilleurs dentifrices, YOdonthalinePhilippe, con-
tenue en un petit pot de porcelaine; ce sera lä une de-
pense fruetueuse, surtout sivousavez soin de vousrin-
cer la bouche avec YEau d'ntifrice de Philippe. L'eau
et YOdonthaline se trouvent au depöt central, 2i, nie
d'Enghien; toutes les bonnes parfumeries ensont pour-
vues.

E. BOUGY.

PETITE CORRESPONDANCE

jfmt m. L — Vous aurez prochainernont le patron de veste
d'appaitement tres-nouveau.Oui, pour les chitfres.

Une abonnee de la riee gauche aura ses chiffres.
Afm» la comtesse de B. peut compter recevoir une plan-

che speciale et des explications de toilette pour bals costu-
mes, et, de preference,des costumes historiques.

.Vme L. C. — Oui, pour le patron de gußtre longue.
H»«i,, ä T. —Le velours anglais conviendraparfaiie-

ment; son prix est de 5 i 1 francs le metre; il en faut
4 metres ä peu pres, car c'est etroit. .1 prefere le vetement
cambre, coiipe enpointc; c'tst vnoins bebe que lajupe. La
pelerine ne doit pas etre trop grande, en l'achetant toute
faite dans un bon magasin, vous y gagnercz une meilleure
coupe, et le prix n'augmentera pas de beaueoup. Envoyez
les mesures.Demandezla Petite evisine du baron tritse,
ou les 3G6 menus, et vous y trouverez toutes les recettes
qu'une bonne menagere doit connaitre.

Um* vcutie T., äB. — Je crois que le Magasin (TEduca-
tion pourra remplir votre but. On a pris bonne note de votre
Observation.

Mme. £. b,, (i S.-le-G. — Larotonde doublee de petit gris
se porte et se portera longtemps; aussi, si vous ne pouvez
rcnouvelersouvent, preferez-la au dolman, qui est fort joli
eependant et fort ä la mode.

M"' F. — Jamais une demande ne peut etre satisfaite
dans la huitaine; il faut plus de temps que cela pour dessiner,
imprimer et distribuer un Journal de l'importancedu nütre.
Dans le Supplement qui aecompagnele numero du 21 jan-
vier, nous avons donne un des^in de soutache pour robe
de bapteme. Reportez-vous ä cette feuille de patrons, chere
demoiselle; votre demande est neanmoins inscrite et viendra
k son tour.

jV/me jf. j) m p eu t compter sur notre gracieusete. Nous
donnerons un dessin de dolman ä soutache en grosse gans-e.

M™e M. L. — Pour t fr. 50 on peut vous envoyer un
patron special; mais en cherchant dans nos t'euüles, vous en
trouverez certainementavotre convenance;dans le numero
du 13 octobre, les patrons 8 k 12 peuvent tres-bien remplir
votre but.

.}!•"<>E. R. — Oui, pour les chiffres, mais dans quelques
semaincs seulemeut. L'agencement et le tirage de nos
feuilles de patrons exige beaueoupde temps.

M" 6 G ... ä Ly... !a F... Nous ne connaissons pas la
grande gravure dont vous parlez. Nous avons publie dans
le Journal de grandes planches de costumes d'hiver.

E. BOUGr.
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